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Extrait  du  Regijlre  des  Conclujions  d^ 
L Umverjité  de  Caen^ 


.Aujourd’hui  Mercredi  vingt-ci nquîéme  Jour 
de  Mai  mil  fept  cent  quatre-vingt-onze  , dans 
raffemblée  générale  de  FUniverfité  de  Caen  ; 
convoquée  par  M.  le  Reaeur , en  réfultance  de 
la  Conclufion  du  19  de  ce  mois,  & tenue  pai; 
nous  Reaeur,  Doyens,  Doaeiirs,  P^feffeurs 
& Aggrégés  de  ladite  üniverfité. 

M.  le  Syndic  général  a fait  donner  l’eaureJ 
1 . d une  lettre  en  date  du  22  du  préfent  , à 
lui  adreffée  par  M.  le  Procureur-général-Syndit 
du  Dépanemem  du  Calvados.  2''.  Des  loix  du 
22  Mars  & 1 5 Avril  dernier  , relativement  au 
Serment  prefcrit  aux  Fonaionnaires  publics,  def* 
quelles  loix  rUniverfîté  avoit  demandé  la  noti- 
fication par  fadite  Conclufion  du  19  , dont 
M.  le  Syndic-général  a requis  la  prompte  exé* 
cution* 

Sur  quoi  FUniverfité  après  mure  délibération  & 
conformément  au  vœu  unanime  des  quatre  Facul- 
tés de  chacun  des  délibérans  en  icelles,  a arrêté: 
Que  pour  réponfe  à la  demande  qui  lui 
cfi  faite  de  prêter  le  ferment  prefcrit  par  les 
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décrets  de  l’Affemblée  nationale , il  fera  fait  au 
Direâ-oire  du  Département  du  Calvados , la  dé« 
çlaration  dont  la  teneur  en  fuit  : 

Nous  RECTEUR  , Syndic-général; 
Doyens,  Docteurs  , Professeurs  ôc 
AggrÉgés  des  Facultés  de  Théologie  , de  Droit 
Canonique  & Civil , de  Médecine  & des  Arts , 
.compofant  l’Univerfiîé  de  Caen  , foiifîignés , 
Nous  préfentons  au  Département  du  Calvados, 
pour  rendre  à la  loi en  qualité  de  Sujets  de 
j’Etat , l’hommage  public  6c  folemnel  qu’elle  a 
droit  d’exiger  de  nous;  mais  cet. hommage  ne 
feroit  point  pur  comme  il  doit  l’être  , il  ne  feroit 
digne  ni  de  la  patrie  , ni  de  nous , s’il  pouvoit 
paroitre  ou  aveugle  ou  fervile. 

Nous  ne  vous  diilimulerons  donc  ici,  MM. 
aucun  des  fentimens  de  nos  cœurs  ; nos  opi- 
nions même  , nous  vous  les  ipanifeRerons  avec 
'franchife  ; nous  ne  négligerons  rien  pour  lever 
toute  ambiguité  , pour  écarter  toute  équivoque, 
, parce  que  tels  font  /es  droits  de  r homme  , parce  que 
jels  font  fur-tout  les  devoirs  de  Vhonnàe  homme  , 
parce  que  le  ferment  dont  nous  vous  rendî  ons  les 
dépofitaires , ne  doit  être  que  l’expreiîion  fidèle 
,de  nos  penfées  , parce  que  tout  ferment  doit 
être  fondé  fur  la  vérité^  fur  la  jufice^  furlapra* 
* Jéiè--^dence  * ; parce  qu’enfin  c’efl  un  ferment , & non 
une  vaine  formule  que  nous  entendons  prononcer. 


- • ■ Amlî  , nous  jurerons  avec  tranfport  & fans 
aucune  réferve  de  remplir  nos  devoirs  avec  exac- 
titude. L’étendue  des  fervices  que  rend  depuis 
plus  de  trois  fiécles  à l’enfeignement  puljüc  la 
compagnie  littéraire  que  nous  compofons  ; 
les  fuccès  éclatans  qui»  n’ont  jamais  ceffé  de 
couronner  fes  fervices  , les  hommes  illuftres 
qu’ils  ont  produit  dans  tous  les  genres  , la  gloire 
foLde  qu  ils  ont  acquife  à la  province  de  Nor- 
mandie , & qui  a plig  d’une  fois  rejailli  lur  la 
France^ntiére;  le  commerce  & l’abondance  qu’a 
fait  naître  & qu’alimente  encore  dans  cette  Ville 
la  jiffle  célébrité  de  nos  écoles;  tout  vous  attelle 
d’avance  , MM. , que  cette  partie  de  notre  fer- 
ment , le  feul  peut-être  qu’on  dût  exiger  d’In'f. 
tituteurs  publics  , ne  fera  point  illufoire  , & 
qu  il  n en  fut  jamais  de  plus  cher  à nos  coeurs. 

Nous  jurerons  également  à'être  fidlles  à la  na- 
tion, dont  la  profpérité  au-dedans  &:  la  gloire  au- 
dehors  furent  & feront  toujours  le  principal  ob- 
jet de  nos  vœux , le  but  principal  de  nos  leçons; 
.1  la  nation , dont  les  giorieules  delîinées  font 
étroitement  unies  <à  celles  du  ThrÔne , dont  les 
vrais  intérêts  font  inféparables  üe  ceux  du  Mo- 
narque , dont  lajiberté  même  a befoin  d’un  Roi 
inviolable  & libre  , pour  la  maintenir;  à la  na- 
non  enfin,  que  des  affections  douces,  des  ha'bi- 
îuaes  aimables  & délicates , des  mœurs  loyales 
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Sc  €3fîdide5^  dignl^ées  par  modiîK 

par  Finduence  de  i’opmiort'*piib!ique  par^ë’^^ 
défir  de  l’eftime,  embellie*^  par  tous  îes  charmes" 
du  femiment'^,  par  tous  les  agrémens  dè  la  fo-^ 
cîabiliréj  par  tous  ies  attraus  de  la  franchife^'^^ 
a voient  placée  dansun  'rang  ü éminent^mrml  les 
peuples  de  IVnivers , &•  qui  avec  fes  antiques 
vertus  reprendrafa  place  ordinaire  entre' les"au-  ' 
très  nations  5 aufïitôt  qu’^une '^^pbilofophie  dé- 
fadreufe  aura  ceffé  d’obîitérér  ces  difpofitrons 
naturelles...:^  ir^  ts-'  ..  ‘:î  - :?  ■ 

Nous  junrons  ha  Lor';-  a îâ  LoP^  ' 

qui  feit  je  bonheur  de  touSy~^iî  ne  ODufe^-^p^s 
«ne  .feule  larme  à l’innocence  J qui  fiïr-toftt  n^éÜ"^ 
point  entachée  du  fang'ded’hoAme 
Loi  ^ qui  n’a  d’autre  but  que  d’écarter  àjiTte  ïh-^^ 
fradion  -à  la  foi  publique , de  maintenir ''feîi-"' 
gieufementles  Paéles  nationaux,  les  Chartres"&: 
les  Capitulations  des  Provinces,  de  rendre  în* 
vioîables  les  conventions  entre  les  citoyens , de 
mettre  hors  de  toute  atteinte  l’état  civil  & politi- 
que des  différentes  cîaffes  qui  compofeni  le  corps  * 
focial,  de  protéger  efficacement  la  propriété, 
la  SLÎreté , la  liberté  individuelle  ; en  Tin  mot  , ^ 
a la  Loi , qui  ne  prend  fa  première  fource  que 
dans  la  railon  univerfelle  toujours  conforme  au 
bien  commun. 

Nous  jurerons  enfin  £êhrc  fidïks  au  jRoi,  dont 


7 

le  ^ègne  bienfaifant  fera  toujours  l’objet  de  nos 

i"efpeâueux  & tendres  foiivenirs  ; dont  nous 
chérirons  toujours  la  perfonne  facrée  , dont  nous 
admirerons  toujours  les  vertus  paternelles , dont 
fiu-tout  nous  défendrons  toujours  avec  zèle , & 

1 autorité  légitime , & la  prérogative  effentielle , 
dans  la  perfuafion  que  fans  le  libre  & entier  exer- 
cice des  droits  inhérens  à la  Couronne  , il  ne  peut 
y avoir  en  France  ni  conllitution  ftable  , ni  pro.' 
teflion  pour  les  loix  „ ni  sûreté  pour  les  ■ pro-' 
priétés,  ni  retpeâ  pour  les  libertés,  ni  bon- 

heiir  réel  pour  le  peuple.  ,, 

Quant  au  ferment,  de  maintenir  de  tout  notre 
pouvoir. la  conjlitution  du  Royaume,  décrétée  par  û Af^ 
jeniblée  nationaU  & acceptée  par  le  Roi  , l’honneur 
nous  oblige  de  vous  faire  lire  avant  tout  ai,' fond 
de  nos  ,cœui>.  Si  jamais  il  fut  indifpenfable  de  - 
fixer  la  vraie  valeur  de  fes  exprelïïons  , d’eit 
déterminer  le  fens  avec  une  précifion  rigou- 
reulé  , de  l’annoncer  même  de  la  manière  la 
moins  équivoque  & la  plus  claire  dans  la  formule  ' 
de  fon  ferment,  c’eft  très-certainement  dans  la 
circonftance  finguliérement  critique  oîi  nous  ré-  ' 
duit  un  pouvoir  irrélîftible. 

nous  vous  déclarons  loyalement , MM.  ' 
que.  nous  ne  pouvons  fur  cet  objet  vous  offrir 
qu  un  ferment , dont  les  effets  feront  fans  doute 
de  .modifier  notre  conduite  civile,  en  nous  in- 
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terdifant  toutes  allons  miifMes  à la fociité , hs feules 
que  la  loi  ait  le  droit  de  défendre  (i)  ;'mais  qui  ' 
par  fa  nature  ne  doit  aucunement  affeQer , ni  les 
conceptions  deTerprit^  ni  les  vœux  fecrets  du 
cœur  5 pour  léj quels  nul  ne  peut  être  inquiété  (i), 
ni  même  la  libre  communication  de  nos  penlées 
& de  nos  opinions  , déclarée  par  l’Aflemblée 
nationale  dun  des  droits  les  plus  précieux  de  Vliomr- 
me  Nous  promettrons  donc  de  ne  point  ré- 
fifter  à ce  qui  eft  établi  par  cette  confiitiition  , 
en  tout  ce  qui  concerne  l’ordre  politique.  & tem- 
porel , nous  fou  venant  que  fi  tous  les  citoyens 
doivent , fnivant  la  belle  expreJfîion  d’un  évêque 
de  France  (4)  une  foumiffon  extérieure  à tout  ce 
qui  porte  les  caractères  apparens  de  la  lai , le  privi-- 
lige  le  plus  honorable  des  ProfefTenrs  Académ.iques, 
comme  celui  des  EccUfiafilques^e fi  de  donner  V exem^ 
pie  dé  obéir. 

Et  cependant  comme  ni  l’aiigulie  Aïïemblée 
des  députés  de  la  nation  , ni  le  fouverain  lui 
même  ne  prétendent  & ne  peuvent  prétendre  à 
une  infaillibilité  qui  n’appartient  qu’au  Légilla- 
teur  éternel , ou  au  feul  corps  auquel  la  foi  chré- 
tienne affure  l’afliftance  particulière  de  l’efprit 

de 

fi)  Déclar.  des  droits  de  i homme  , art  5. 

(a)  îbid.  art.  10. 

(3)  Ibid.  art.  1 1. 

(4)  M.  l’Evêq.  d’Aîaîs. 
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de  Dieu  ; Gomme  rAffemblée  a été  ailez  géné- 
ré ufe  pour  reconnoître  qu’il  pou  voit  y avoir 
des  chofes  défeéliieufes  dans  le  grand  œuvre  de 
la  conftitution , en  ordonnant  la  revifion  de  fes 
décrets  ; comme  cette  conflitution  n’ed:  point 
encore  achevéè;  comme  elle  n’eft  encore  ni  juf- 
tifiée  par  l’expérience , ni  autorifée  par  l’alTen- 
timent  réfléchi , par  l’acceptation  libre  Ôc  rai- 
fonnée  des  citoyens  , notre  foumifTion  renfer- 
mera fans-doute  cette  interdiélion  de  toute  dé- 
fobéiffance  , cette  déférence  refpedfueufe , cette 
exécution  provi foire  que  le  fujet  £dèle  a tou- 
jours dû  à l’autorité  des  piiiiTances  , parce  que 
l’ordre  & la  paix  lont  les  premiers  biens  poli^ 
tiques. 

Mais  du  refie  , MM. , nos  opinions  n’en  feront 
pas  moins  libres  , moins  indépendantes  ; nous 
n’en  aurons  pas  moins  le  droit  ïnalUnabU  & im^ 
pufcriptibU  de  juger  refpeélueiifement  la  loi  , 
fuivant  les  lumières  de  notre  raifon  & le  té- 
moignage de  nos  confciences  ; nous  n’en  aurons 
pas  moins  le  droit  de  propofer  , de  confeiller 
même  comme  membres  de  l’état , & par  toutes 
les  voies  régulières  & légales  ^ telles  améliora- 
tions , tels  changemens  dans  la  conftkution  ^ que 
nous  pourrons  croire  ou  plus  avantageux  au 
bonheur  des  peuples  , ou  plus  conformes  aux 

vrais  principes  d’un  gouvernement  réellement 
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monarch^ue  / nous  n’en  aurons  pas  n*oins  le 
droit  de  croire  qu’il  peut  s’être  en  effet  gliflé 
des  erreurs  dans  cette  conffitution  de  craindre 
qu’il  lie  s’y  en  glifle  par  la  luite  de  plus  con- 
fidérables  encorè,  &c  d'en  demander  la  réforma- 
tion à ceux  auxquels  il  appartiendra  d’y  pour- 
,Voir  ; enfin  , nous  n’en  aurons  pas  moins  le 
droit  de  défirer,  de  folliciter  , de  procurer  , de' 
tous  nos  moyens  moraux  civiques  , un  or- 
dre de  chofes  plus  heureux , une  obfervation 
plus  exaéle  delajuflice  , un  refpedplusfincére 
pour  la  religion  5 un  terme  plus  prompt 
maux  affreux  que  caufe  de  toute  part  une  anar^ 
chie  violente , fauvage  & ami-fociaîe.  ‘p  oBld»! 

Dans  le  fens  de  cette  explication  & de'cèV 
réferves  expreffVs  que  riionneur,  lé  patriotifme^ 
la  fidélité  due  aux  fermons  rendent  égalemënt- 
indifpenfables , nous  vous  déclarons  être  difpo-  " 
fés  à foufcrire,  comme  fujets  de  l’état,  à la 
formule  que  Ton  exige  de  nous , relativement 
à la  conftitiition  purement  civile  & temporelle'' 
du  Royaume , n’en  exceptant  que  ce  qui  pour- 
rolt  être  contraire  aux  principes  éternels  de  la 
juffice  èc  de  la  vérité. 

NOUS  avons  acquitté  notre  dette  de  citoyens, 
il  ne  nous  reffe  plus  qu’à  manifefter  nos  prin- 
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«?ipes  religieux , touchant  la  confîitution  dite  clvik 
du  clergé  , qui  fait  elie-même  partie  de  la  nou  velle 
conflitutîon  de  l’Empire.  Sans  doute  nous  re- 
doutons les  malheurs  dont  cette  mânifedation 
femble  nous  menacer  : fans-doute  nous  frémif- 
fons  à la  vue  de  tant  d’illudres  Athlètes  qui 
nous  ont  précédé  dans  cette  carrière  de  l’hon- 
neur ; mais  un  corps  créé  par  les  deux  puilTanceS 
pour  enfeigner^  défendre  & maintenir  les  vraies 
maximes,  ne  doit  point,  en  calculant  les  dan- 
gers , s envefopper  dans  un  honteux  lilence. 

Nous  vous  obferverons  donc  d’abord  que  la 
religion  a reçu  nos  fermens , que  ces  fermens 
feks  à fon  divin  auteur  doivent  être  aiifîî  invio- 
lables qu’il  furent  faints  & folemnels  ; quê  tout 
ferment  contraire  ne  feroit  qu’un  odieux  , un 
infante  parjure , & révolution , quelle  qu’elle 
foit , ne  nous  abfoudroit  jamais  d’une  crimi- 
nelle apoflafie. 

Nous  vous  obferverons  en  fécond  lieu  que 
la  religion  catholique,  apoüolique  êc  romaine, 
établie  dans  les  Gaules  dès  les  premiers  fiécles 
du  Chriflianifme,  a toujours  été , depuis  Clovis , 
la  feule  religion  de  i’Emt  ; les  mandats  jurés 
de  toutes  les  ferions  ae  l’Empire , dépôt  facré 
de  la  volonté  générale  des  citoyens , refpirent 
par-tout  un  attachement  inaltérable  à cette  foi 
de  nos  peres,  & qu’ainfi , d’après  les feuls  prin^^  • 
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dpes  de  la  juflice  naturelle  , bafe  immuable  de 
l’ordre  focial^  il  étoit , félon  nous , du  devoir  de 
j’AfTemblée  na^tionale  de  refîerrerde  plus  en  plus 
les  nœuds  qui  ont  toujours  attaché  cette  religion 
fainte  à la  conftitution  du  royaume,  comme  il 
eft  au-defTus  de  fes  pouvoirs  d’attenter  ou  à fon 
exiilence,  ou  à fes  droits  efTentiels  6c  inalié» 
nables, 

Confidéranî  donc  que  conformément  à la  doc- 
trine catholique  , le  Souveràfn  Pontife  a reçu 
du  Suprême  ' Légiflate.ur  la  [charge  éminente 
vdlLr  .m  maintien  de  la  foi  & à V exécution  des 
canons  ; que  dans  cette  charge  il  trouve  léyrlncïpe 
& r exercice  delà  prééminence  du  fîége  apo folique  (i)/ 
que  cette  primauté  d’honneur  de  de  junldidion 
afure  aux  J uccef'eur  s du  prince  des  Apôtres  lafou^ 
niiJjion  ffVobéiJjance  que  les  Saints  Conciles  & les 
Saints  Peres  ont  toujours  enfeigné  à tous  les  fidè- 
les (ij  ; & qu’en  conféquence  il  ne  peut  nous 
être  légitimement  défendu , ni  de  reconnoître  ' 
fon  autorité  apojlo tique  & canonique , ni  de  recoii«p 
rir  à cette  autorité  dans  les  cas  déterminés  par 
les  loix  de  l’églife. 

Confidérant  que  le  gouvernement  épi f copal ^ établi 
par  J,  C,  même  ^ fut  en  vigueur  dis  le  temps  des 


(1)  Déclaration  du  Clergé  1682^ 

(2)  BofTuet,  expofde  la  doél.  cathol. 
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apâires  -,  (O  que  c’eft  à Vé^Ufe  de  fixer  les  règles 
qui  doivent  diriger  ce  gouvernement;  que  c’eft 
à elle  fur-tout  qu’il  appartient  de  maintenir  Tor- 
dre & les  droits  d’une  hiérarchie  qui  tient  à Tef- 
lence  même  de  la  religion , 6c  qu  elle  ne  peut 
être  dépouillée  par  la  puilTance  civile  de  cette 
prérogative  inconteftable  dont  elle  a joui , me- 
me fous  les  princes  ennemis  du  Chriftianifme  , 
& qiTëvidemment  elle  n’a  pu  perdre  ni  par  le 
laps  de  dix-huit  fiècles,  ni  par  la  converfion 
des  Empereurs  & des  Rois, 

Confidérant  que  fi  la  jurifdiélion  Eccléfiaf- 
tique  peut  être  communiquée  aux  miniftres  in- 
férieurs, par  Timpofition  des  mains  & par  la 
miflion  fpirituelle , il  n’en  eft  pas  moins  vrai 
quelle  réfide  proprement  dans  les  évêques  ( 2)  ; que 
ceux-, ci  font  de  droit  divin  juges  de  la  foi , 6c 
que  les  prêtres  doivent  leur  être  fournis  dans 
les  choies  religieufes , & comme  des  enfans  à 
leurs  peres , & comme  des  difciples  a leurs 
maîtres. 

Confidérant  que  le  droit , inhérent  à Tégîife  , 
de  régler  la  difeipline  qui  lui  eft  propre  , comme 
celui  de  déclarer  le  dognie,  dérive  de  Tinftitu- 
lion  même  de  J.  C,;  que  fi  la  difeipline  ^te- 


fi)  Ibid. 

(2)  Fleury , Inft.  au  droit. 
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rleiire  , quoique  néceiîairement  une  dans  fes 
principes  généraux , eft  cependant  fufceptible  de 
divers  changemens , fuivant  hs  lieux , les  temps  , 
ouïes  diverles  circonftanees , tandis  que  le  dog- 
me eft  & fera  toujours  immuable , comme  la 
vérité  incréée , ces  changemens  font  effentiel- 
îement  du  reffort  de  la  puiffance  fpirituelle, 
établie  , organijéc , conftituie  par  l’Efprït- Saint 
pour  régir  & gouverner  téglife.  de  Dieu  { ï ) ; & que 
fl  m^cette  partie  les  loix  civiles  ont  quelquefois  fuivi 
les  loix  eccléfaftiques  ^ jamais  du  moins  elles  ne 
les  ont  précédées  (i) , parce  que  la  dljcipllne  étant 
etroitement  liée  avec  le  dogme  , il  appartient  à /V- 
glife  feule  de  juger  que  Vufage  conjiamment  fuivi  eft. 
J ans  avantage  , ou  doit  céder  d la  néceffité  de  pro^^ 
curer  un  plus  grand  bien 

Confidérant  que  fi  pour  afTurer  & protéger 
Texécution  des  règles  qui  intérefî'ent  l’adminif. 
tration  de  léglife,  le  pouvoir  temporel  doit 
fouvent  concourir , jamais  il  ne  put , ni  ne  dut 
s’attribuer  le  droit  excliifif  d’en  organifer  le 
gouvernement;  que /,  par  exemple,  //  s^agie 
de  multiplier  ou  jup primer  des  évêchés , ou  d* innover 
par  rapport  a l etendue  des  Métropoles  , ces  fortes 
de  changemens  ne  peuvent  fe  faire  , dilent  les  au- 


(i)  A£i:.  Apofl.  Cap.  2,0. 

I (2)  De  Concord.  S.  & imp.  L’ib  2°.  Cap.  7^  N®  8. 
(3)  Bref  du  Pape  aux  Evêq.de  l’Aff.nat.  10  mars  1791;' 


teurs  les  moins  fufpe£ls  ( i ) ^ que  par  le  concours  des 
deux  puiffances  ; que  lur-tout  ces  changemens  ne 
doivent  avoir  jamais  lieu  fans  rintervention  & 
la  coopération  libre  de  l’églife  , parce  que  i’églife 
feule  a le  droit  de  fonder  les  chaires  épifcopales 
Jur  la  principale  pierre  angulaire  qui  efi  7.  C, , parce 
qu’elle  feule  a le  droit:  de  conférer  , modifier , 
étendre  ^ ou  limiter  la  jurifdiétion  fpirituelle  de 
fes  miniftres  ^ qui  ne  peut  être  reque  des  hommes  , 
mais  de  J,  C, 

-E^Ün  , pour  ne  points  entrer  ici  dans  un  dé- 
tail plus  circonüancié  5 conûdérant  que  ces  prin- 
cipes rirent  toujours  partie  de  notre  croyance 
reli^ieufe  ; qu’ils  intéreffent  efientiellement  la  ' 
pureté  de  la  foi  chrétienne  que  nous  avons  tous 
juré  de  les  enfeigner  6c  de  les  défendre  , 

Nous  ofons  vous  interroger  , Mefîieurs  : 

La  confcience  6c  la  religion  , l’honneur  & nos 
premiers  fermens  nous  permettroient  - ils  de 
jurer  aujourd’hui  , de  maintenir  de  tout  notre 
pouvoir  une  conflitution  qui  en  plurieurs  points 
contrarie  forniellement  6n  nos  fermens  6c  ces 
principes  ? Ne  devons  - nous  pas  demeurer  inva- 
riablement attachés  aux  uns  6c  aux  autres  ? Ne 
devons-nous  pas  veiller  foigneufement  à la  garde 


(i)  Traité  de  l’autorité  des  Rois , touchant  l’adminifl. 
de  l’Églife.  Le  Vayer  de  Boutigny. 
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de  ce  dépôt  précieux , & fr,  témoins  iiidifFé- 
rens  & muets , nous  venions  à le  laiffer  enva- 
hir , ne  pefdrions  - nous  pas  pour  toujours  nos 
droits  à votre  eftime  ? Ne  cefferions-nous  pas 
de  juftifier  la  confiance  dont  la  Province  de 
Normandie,  dont  la  France  entière  nous  ho- 
nore ? , 

Nous  vous  le  répétons  donc, M Vf.,  nous  lom- 
mes  prêts  à rendre  à la  confiitution  purement 
politique  & temporelle  du  Royaume , l’homma- 
ge nécelTaire  d’une  obéifiance  raifonnée.  Mais  re- 
lativement aux  articles  de  la  conftitution  du  cler- 
gé qui  intérefTent  la  foi , la  difcipline  & h mo- 
rale chrétienne,  nous  déclarons  nous  en^.tenir 
au  jugement  & à la  conduite  du  Souverain  Pon- 
tife 6c  des  Evêques  de  France.  * 

Vous  le  voyez,  MM.,  la  religion  & la  pa- 
trie , l’autel  6c  le  trône  , Dieu  6c  le  Roi , voilà 
les  bafes  de  notre  civifme  : pourroit-il  être  im- 
prouvé  par  la  loi  ?... . 

Mais  fût-il  poffible  que  l’exprefTioh  fidèle  de 
nos  fentimens  civiques  & religieux  n’eût  d’autre 
récompenfe  que  notre  ruine  ; tut-il  pofTible  que 
nous  nous  vlfîions  condamnes  a perdre  en  un  inf- 
tant  le  fruit' d’une  vie  paRée  dans  les  intéreffantes 
fondions  de  l’enfeignement  ; dufTions-nous  par- 
tager les  infortunes  du  corps  epifcopal  & de 
tous  les  pafteurs  catholiques  du  Royaume-;  duf- 

fions- 
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fions-nous  partager  en  particulier  celles  d\in 
Prélat,  aulîi  recommandable  par  fon  zèle  infa- 
tigable , pur  &C  confiant  pour  Ig  foi  Sc  les  bon- 
nes mœurs , que  par  fon  courage  invincible  à 
défendre  les  intérêts  de  la  religion  , DE 
Cheylüs  , Evêque  de  Bayeux , & à ce  titre 
Chancelier  de  notre  Univerfité  , nous  les  pren- 
drons tous  pour  modèles  ; comme  eux  , nous  fa- 
crifierons  jufqu’aux  murmures,  jufqu’aux  plain- 
tes les  plus  légitimes  ; comme  eux  , nous  n’au- 
rons de  refîburce  que  dans  le  témoignage  d’une 
confcience  fans  reproche  & dans  cette  élévation 
de  l’ame , qui  ne  défefpère  jamais  de  la  chofe 
publique. 

Dans  les  circonfiances  les  plus  critiques , con- 
tre la  peine  & le  travail , nous  trouverons  le 
courage  : contre  les  injures , nous  trouverons  la 
patience.  Si  nous  fommes  privés  par  la  force , 
( car  elle  feule  pourra  interrompre  nos  fondions) 
fi  nous  fommes  privés  par  la  force  de  l’avantage 
/ d’être  utiles  à nos  concitoyens  par  nos  fervices 
académiques , nous  aurons  celui  de  leur  donner 
encore  aujourd’hui  cette  grande  leçon  : la  re- 
ligion  , la  confcience  , C honneur , doivent  Vemporf^ 
ter  fur  tousHes  autres  biens», Si  nous  perdons 
dans  la  province  le  rang  honorable  que  nous  y 
avoient  afluré , fous  la  garantie  expreffe  des  loix, 
des  travaux  aufli  iniérelTans  que  pénibles , nous 
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aurons  le  noble  orgueil  d’afpirer  à celui , mille 
fois  plus  élevé,  que  donne  la  vertu  luttant  con- 
tre le  malheur  avec  tue  conlimce  inébranla- 
ble.,.. Nous  n’envierons  pas  même  aux  ufurpa- 
leurs  qui  nous  fticcéderont  la  jouiffance  de  biens 
dont  nous  aurons  dédaigné  de  payer  le  prix  ; 
mais  ils  nous  envieront  peut-être  un  jour , & 
cette  vraie  liberté  de  l’ame  qui  nous  aura  roidis 
contre  ce  que  nous  regardions  comme  injufte  , 
& cette  précieufe  eftime  des  hommes  qui  ac- 
compagne toujours  les  lacrilîces  commandés  par 
un  caradére  ferme  & généreux....  Nous  tâche- 
rons , quoi^ju’il  arrive , qu’en  s’enrichilTant  de  nos 
dépoudles,  qu’en  fe  glorifiant  peut-être  de  nous, 
voir  abbattus  , perféciués , privés  pour  la  plu- 
part de  tous  moyens  de  fubfiftance  , ils  rougif- 
fent,  ou  du  moins  ils  ayent  lieu  de  rougir  de 
ne  nous  point  voir  humiiiés. 

Î1  a ete  arrêté  enfuite  que  cette  Déclaration 
leroit  depofce  inceffamment  au  Greffe  du  Dé- 
partement du  Calvados  , par  M.  le  Syndic-eé- 

La  préfente  Concîufion  arrêtée  & jfignée  en  - 
double  minute , ledit  jour  & an  que  deffus. 

ROUELLE,  Prêtre,  Bachelier-formé  en 
rhéologie,  Profeffeur  Royal  de  Langue  Grec- 
ôc  Reéteur  de  l’Uni  verliié. 
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Ccqutlle-Deslonchamps  5 Bachelier  en 
' Théologie  , ancien  ïlecfem-  Sc  Syndic-général 
&c  perpétuel  de  l’Univerfiîé, 

Macparlan,  Doyen  & PréfeiTeur  Royal  de 
Théologie  & Principal  du  Collège  du  Bois. 
I.ENTAIGNE,  Dodeiir  ^ Sous-Doyen  de  Théolo- 
gie , ancien  Reéleur  & Curé  de  Saint-Sair/eur, 
SuROSNE,  Doéleur en  Théologie. 

Adam  , Do61eur  en  Théologie , Profefleur  de 
Philofophie. 

Vasse  5 Do<Reur  & Profeffeur  ordinaire  de 
Théologie, 

JouviN  5 Doéleiir  en  Théologie  ^ Profefïeiir 
Royal  de  Phyfiqiie  Expérim.  , ancien  Doyen 
de  la  Faculté  des  Arts,  , ’ 

Godeffroy  , Dodeur  en  Théologie  , Profef- 
feiir  Royal  d’Ecriture-Sainte  & ancien  Reéleur. 
de  rUniverfité. 

JosEPK-ViLLERS , Do61eur  en  Théologie^  arn 
cien  Reéleur  de  l’Univerlité. 
Foubert-Depalieres  , ProfefTeur  Royal  ; 

Prieur  & Doyen  des  Droits. 

Roussel  de  la  Berardiere  , ProfefTeur 
Royal  du  Droit  Français, 

Le  CocQ  deBiéville,  prohefTeur  Royal  aux 
Droits  & ancien  R e fleur  de  rUni'/erfité. 
Godeffroy  , ProfefTeur  Royal  aux  Droits,’ 
Macé,  Aggrcgé  aux  Droits. 


10 

Marc  ^ Aggrégé  aux  Droits.' 

Le  Portier  , Doûeur  Régent  ; Doyen  de 
Médecine. 

J.  Chibourg  , ProfefTeur  en  Médecine  & an- 
cien Reûeur. 

Deschamps  , Profeffeur  en  Médecine, 

Briard  , Profeffeur  en  Médecine. 

Le  François  , Dodeur  Régent  'en  Médecine. 
Dubreuil  , Do£î:enr  Régent  en  Médecine. 
Cauvet  , Licencié  en  Droit  Civil  & Cano- 
nique , & Doéleiir  Régent  en  Médecine. 

Le  Marchant  ^ Doéleur  Régent  en  Médecine. 
,Verel  , Dofteur  Régent  en  Médeciner^  ^ 
Hersan  , Doâ:eur  Régent  en  Médecine. 
Bourse  , Doéleur  Régent  en  Médecine.  ' 
Gabriel  Chibourg  ^ Dodeur  Régent  en  Mé- 
,'decine. 

Desbordeaux,  Doéleur  Régent  en  Médecine, 
De  la  Rue  , Bachelier  ès-Droits , Profeffeur 
' Royal  d’Hiftoire  Sc  Doyen  de  la  Faculté  des 
Arts.  ^ 

Hardouin  5 Sénieur  du  Collège  Royal  de  Nor- 
•îuandie  &c  ancien  Reéleur  de  rUniverlité. 
Bellenger  , Bachelier  en  Théologie  , Princi- 
pal du  Collège  du  Mont  & ancien  Reûeur  de 
rUniverfité. 

Duchemin  , Bachelier  en  Théologie , Profef- 
feur  de  Philofophie , ancien  Reéteur  de  FUni- 
yerfitév 
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Viel  ; Profeffeur  de  Philpfopliie  & Dodeur  en 
Théologie. 

Le  Coquierre  , Prêtre , ex-Doyen  de  la  Fa- 
culté des  Ans  & Profeffeur  de  Philofophie. 
Tyrard  Deslongschamps  , Bachelier  en 
Théologie  , Profeffeur  de  Rhétorique  , ancien 
Refteur  de  l’Univerfité. 

Beaumont  , Bachelier  formé  en  Théologie  ; 
Profeffeur  de  Rhétorique  & ex-Redeur  de 
rUniverfité. 

Franque  , Profeffeur  Royal  d’Hiftoire. 
Desmàsures  , Prêtre  ^ Prof,  des  Humanités^ 
Le  Herpeur  Duprey  , Prêtre , Profeffeur  de 
Troifiéme. 

Dunis  , Prêtre , Profeffeur  de  Troifiéme. 
Lavoisne,  Prêtre  5 Profefleur  de  Quatrième^ 
Le  Dard  5 Prêtre,  Profeffeur  de  Quatrième. 
L’Hoste  , Prêtre  , vice-Gérent  dans  la  Faculté 
' des  Arts. 

J.  M.  Jean  Dulonchamp  , Prêtre, Sous-Biblio- 
thécaire de  l’üniverfité. 

J)s  LA  Porte  Belval  , Doyen  des  Chapelains 
fondés  de  St-Etienne  , Sous  - Secrétaire  de 
rUnlverfité. 

Nous  foufilgnés,  après  avoir  pris  communi- 
cation de  la  Conclufion  ci-deffiis,  y adhérons 
d’efprit  &:  de  cœur. 

Signé)  Jamet,  Prêtre],  Bachelier  en  Théologie. 
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Sert  AUX,  Prêtre,  Bachelier  en  Théologie; 

Bu  N EL  ^ Avocat,  Confeiller  du  Roi , Gref- 
fier-Secrétaire , ôc  Garde  des  Archives  de  la- 
dite Univerfité. 


Noms  de  MM.  les  DoUeurs  en  Théologie  'de  rUnï'^ 
verfité  de  Caen  , qui  ont  envoyé  au  Greffe  de 
ladite  Unwerfité  ^ leur  acle  d^ adhéjion  à la  Jufdite 
Déclaration, 

Messieurs, 

Dutaillis  , Curé  de  Vilîy  , Dlocefe  de  Séez, 
Delauney  , Curé  de  G^rainville , Diocèfe  de 
Bayeux. 

Godechal  , Curé  de  St-Gervais  de  Falaife,' 
Gost,  Curé  de  Quefney,  Diocèfe  de  Séez. 


